
CRITIQUE,  festival.  CREMONA,
Concert d’ouverture du 43ème
Festival  MONTEVERDI  (Chiesa
di Sant’Agostino), le 7 juin
2026. MONTEVERDI : « Vespro
della Beata Vergine ». Choeur
de Chambre de Namur, Cappella
Mediterranea, Leonardo Garcia
Alarcon (direction)

Hier soir 7 juin, dans la splendeur séculaire de
la Chiesa di Sant’Agostino, le 43ème Festival

Monteverdi a posé ses bagages – et a immédiatement
pris son envol vers les cieux. Et quel envol ! Une

soirée d’ouverture qui restera gravée dans les
mémoires comme l’une des plus vibrantes, des plus

spirituelles et des plus charnelles que cette
vénérable manifestation (quadragénaire) ait

connues !
 

Depuis maintenant 43 ans, Crémone – cité trois fois sacrée par
la grâce de Claudio Monteverdi, le génie d’Antonio Stradivari
et le lyrisme d’Amilchare Ponchielli – célèbre son enfant le
plus céleste : Claudio Monteverdi, « Il Divino Claudio », qui
a inventé l’opéra et porté la musique sacrée à son paroxysme
expressif. Ce festival est un pèlerinage annuel pour tous les
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amoureux  de  la  basse  continue,  des  madrigaux  et  de  la
polyphonie éblouissante. Chaque édition propose une plongée
immersive  dans  l’œuvre  du  maître,  mêlant  interprétations
historiquement informées et audaces contemporaines. Mais cette
43e édition, annoncée comme un millésime d’exception, vient de
placer  la  barre  à  une  hauteur  vertigineuse  avec  cette
interprétation de légende de l’un des chefs-d’oeuvres absolus
du Maître de Crémone.

Sous la direction fiévreuse et quasi-transcendante de Leonardo
García-Alarcón,  le  chef  argentin  a  transformé  la
célèbre Vespro della Beata Vergine en un véritable torrent de
joie  et  de  spiritualité  ardente.  À  la  tête  de  ses  deux
ensembles – la Cappella Mediterranea et le somptueux Chœur de
Chambre de Namur –, il a offert ce que le programme de salle
promettait : « une fraîcheur et une vitalité sans pareilles,
rendant à la partition une variété inouïe d’affects ». Et quel
spectacle a offert le maestro ! Les yeux constamment tournés
vers les voûtes de l’édifice religieux, et les bras souvent
jetés  vers  le  cieux,  Leonardo  García-Alarcón  semblait
dialoguer directement avec les anges qu’il faisait descendre
parmi nous. Battant la mesure avec une énergie presque dansée,
il a insufflé à l’œuvre un rythme irrésistible, entre prière
méditative  et  transe  sud-américaine.  Le  mariage  entre  la
tradition sacrée italienne et « l’énergie latine irrépressible
» a ainsi opéré un miracle d’équilibre.

 



 

Mais la soirée a atteint son zénith grâce à un plateau de
solistes  exceptionnels,  tous  longs   compagnons  de  route
d’Alarcón, et visiblement habités par la même flamme. Les
sopranos Marianna Flores et Miriam Allan ont brillé dans leur
duo du « Pulchra es », qui fut un pur moment de velours et de
feu : deux voix d’or qui s’enlacent, se répondent, se défient
avec  une  pureté  de  cristal.  De  son  coté,  le  contre-ténor
italien Leandro Marziotte possède une voix angélique et une
couleur unique, qui mélangée dans le fameux « Duo Seraphim » à
celles  des  deux  ténors  de  la  soirée  –  Mathias
Vidal et Nicholas Scott – a été un moment en tout point
miraculeux. Les trois chanteurs étaient disséminés dans trois
points différents de l’église pour ce morceau céleste, l’effet
de spatialisation ayant alors littéralement dissous les murs
de pierre, et l’on ne savait plus d’où venait la grâce. Le
public, suspendu, retenait son souffle devant ce jeu de chœurs
purement célestes ! Quant aux basses Andreas Wolff et Salvo
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Vitale, autre colonne vertébrale de l’ouvrage montéverdien,
ils  ont  fait  preuve  d’une  puissance  et  d’une  justesse
d’intention  rares.

Après le Magnificat final, alors que l’on croyait le concert
achevé, le public – venu en masse pour cette soirée inaugurale
– a obtenu un bis aussi ardemment désiré qu’inespéré. García-
Alarcón, très ému, s’est adressé au public dans un italien
parfait pour dire « le bonheur infini de jouer cette musique
dans la ville natale de Monteverdi ». Puis, avec un sourire
complice,  il  a  repris,  en  bis,  le  fulgurant  «  Gloria  al
Padre » conclusif du Magnificat. Un dernier jet de lumière,
une dernière élévation vers les cieux – et les fresques des
interminables voûtes de Sant’Agostino !…

Comment  la  qualifier  autrement  ?  Cette  soirée  fut  un
ENCHANTEMENT  !  La  43e  édition  du  Festival  Monteverdi  ne
pouvait pas rêver plus belle rampe de lancement et Leonardo
García-Alarcón et ses merveilleux musiciens ont prouvé qu’en
2026, Monteverdi est plus vivant que jamais, plus fougueux,
plus brûlant d’amour divin et humain.

Vive Monteverdi – et Vive Crémone !

 



_____________________________________

CRITIQUE, festival. CREMONA, Concert d’ouverture du 43ème
Festival MONTEVERDI (Chiesa di Sant’Agostino), le 7 juin 2026.
MONTEVERDI : « Vespro della Beata Vergine ». Choeur de Chambre

de Namur, Cappella Mediterranea, Leonardo GARCIA-ALARCON
(direction). Crédit photographique (c) Emmanuel Andrieu

 

CD événement, annonce. Bruno
Monteiro,  violon.  LATE
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ROMANTIC MUSIC FOR VIOLIN AND
PIANO : Dohnanyi, Janacek ,
Saint-Saëns…  João  Paulo
Santos, piano1 [cd etcetera] 

À nouveau dans ce nouveau programme, le
violoniste Bruno Monteiro en complicité

avec son partenaire familier le pianiste
João Paulo Santos, complète son

exploration des pièces majeures pour
violon et piano au carrefour des deux

siècles, quand le romantisme fin de
siècle éclaire de ses derniers feux, les

prémices de la modernité du premier
XXeme. L’apport découle d’une lecture

attentive des influences et des styles
mêlés entre classicisme, romantisme,

singularités propres à chaque
compositeur.
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C’est le cas évidemment de la Sonate de
Dohnanyi [1912] sommet chambriste d’avant
la première guerre mondiale, d’ascendance

lisztéenne et brahmsienne mais avec le
sens de la synthèse et de l’économie

propre au compositeur hongrois.
Plus sensible encore au contexte

cataclysmique européen est la Sonate de
Janacek, conçue dans les déflagrations de

la guerre [1914], autre pièce majeure, autre défi pour les
deux complices : l’esprit trouble et inquiet de Janacek

imagine l’avancée des troupes russes en Moravie… La pièce ne
sera créée après remaniement complet, qu’en 1922 à Brno.

Comme une pause bienvenue compensant les tensions précédentes,
Bruno Monteiro joue ensuite « Souvenir d’un lieu cher » de
Tchaïkovsky  [1878],  trilogie  intime  et  passionnée,
emblématique du romantisme passionnel de l’auteur d’Onéguine,
alors terrassé par l’échec de son union pourtant souhaitée
avec Antonina Milyukova [1877].

Le  programme  s’achève  avec  un  pièce
majeure,  de  1863-1867,  qui  malgré  son
contexte pleinement romantique, est propre
au génie de son auteur, d’une invention
fascinante  et  d’une  liberté  pour
l’interprète, inouïe :  « Introduction et
Rondo Capriccioso », opus. 28 de Camille
Saint-Saëns. Sur les traces du virtuose,

ami  et  proche  de  Saint-Saëns,  Pablo  de  Sarasate,  Bruno
Monteiro éclaire l’audace d’une pièce inclassable qui fusionne
audace,  haute  virtuosité,  élégance,  fausse
improvisation…. Critique complète à venir sur CLASSIQUENEWS

______________________________________________________________
______________
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LATE ROMANTIC
MUSIC FOR VIOLIN AND PIANO

ERNST VON DOHNÁNYI [1877-1960]

Sonata for Violin and Piano in C Sharp minor Op.21
1] Allegro appassionato 06:59

2] Allegro ma von tenerezza 04:45
3] Vivace assai 07:39

LEOŠ JANÁČEK [1854-1928]
Sonata for Violin and Piano JW VII/7

4] Con moto 05:57
5] Ballada: Con moto 05:15

6] Allegretto 02:45
7] Adagio 05:23

PIOTR I. TCHAIKOVSKY [1840-1893]
Souvenir d’un lieu cher for Violin and Piano Op.42

8] Méditation 08:15
9] Schezo 03:59

10] Mélodie 03:40

CAMILLE SAINT-SAËNS [1835-1921]
11] Introduction et Rondo Capriccioso Op.28 10:00

Bruno Monteiro, violin
João Paulo Santos, piano

______________________________________________________________
______
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17e  festival  d’Opéra  et  de
Ballet  d’Istanbul  (AKM),  le
03 juin 2026. TCHAÏKOVSKY :
Le Lac des Cygnes. Orchestre
et Ballet de l’Opéra national
d’Istanbul,  Ricardo  Amarante
(chorégraphie),  Ibrahim
Yacizi (direction musicale)

En ce début juin 2026 (et depuis le 21 mai…),
Istanbul vibre au rythme de la musique classique

et de la danse. La 17e édition du Festival d’Opéra
et de Ballet d’Istanbul s’est ouverte avec une

nouvelle production de Lucia di Lammermoor signée
par Jean-Louis Grinda, transformant la métropole
du Bosphore en une scène européenne majeure. Ce
cru 2026, placé sous le signe du dialogue entre

tradition et modernité, a choisi de célébrer les
grands ouvrages du répertoire lyrique et

chorégraphique, en les confrontant à des talents
éblouissants. Et quel écrin pour cet événement :
l’AKM Türk Telecom Opera Hall, fièrement dressé

sur la mythique Place Taksim, dont l’acoustique et
la modernité offerte par sa récente

(re)construction servent à merveille les ambitions
internationales du festival. C’est dans ce cadre
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prestigieux qu’était donné, le 3 juin, le ballet
des ballets : Le Lac des Cygnes de Piotr Ilitch

Tchaïkovski.
 

Le chorégraphe italien Ricardo Amarante, qui signe ici une
adaptation libre mais révérencieuse d’après Marius Petipa et
Lev  Ivanov,  a  réussi  un  exploit.  Il  a  su  conserver  la
structure classique, les pas de deux iconiques, les lignes
pures du cygne blanc, tout en insufflant une énergie nouvelle,
plus  athlétique  et  plus  dramatique.  Amarante  semble  avoir
voulu libérer le Prince de sa gangue romantique pour mieux le
confronter  à  un  destin  plus  physique.  Résultat  :  une
succession  de  tableaux  d’une  beauté  picturale  saisissante,
servis par la scénographie majestueuse de Ferhat Karakaya (des
décors où les lacs de givre et les palais dorés s’opposent en
clair-obscur),  les  costumes  somptueux  et  psychédéliques
de Serdar Başbuğ (les tutus blancs traditionnels côtoient les
noirs  éclatants  du  royaume  de  Rothbart)  et  les  lumières
dramatiques d’Ahmet Defne, qui sculpte chaque ombre et chaque
reflet d’eau avec un génie cinématographique.

Mais  le  véritable  triomphe  de  la  soirée  appartient  aux
interprètes. Car comment ne pas saluer Ilhan Durgut dans le
rôle du Prince Siegfried ? Athlétique… mais dans tous les sens
du terme ! Sa danse est une prouesse sportive (des sauts d’une
hauteur  stupéfiante,  des  tours  en  l’air  d’une  netteté
olympique), un physique imposant et majestueux, mais aussi une
performance  d’acteur  d’une  sincérité  bouleversante.  Sa
détresse à l’acte III, sa rage impuissante, sont passées par
des muscles bandés et des portés suspendus qui ont fait frémir
la salle.

Que dire également de la sublime Etoile Sultan Erol, dans le
double  rôle  d’Odette/Odile  ?  Elle  est  tout  simplement
magnifique  !  Son  cygne  blanc  est  une  icône  de  tristesse
éteinte : bras frémissants, arabesques infinies, regard perdu



sur le lac intérieur. On retenait son souffle lors de son
adagio, tant la douleur semblait cristallisée dans chacun de
ses  ports  de  bras.  Puis,  surgit  le  cygne  noir.  Là,
métamorphose  éblouissante  :  lumineuse  et  souriante,  Sultan
Erol  déploie  une  technique  diabolique,  des  fouettés
impeccables,  un  charisme  de  prédateur  qui  ensorcelle
littéralement le Prince… et le public ! Cette dualité entre
l’éteint et le lumineux est une vraie maestria dramatique.

Le trio infernal est parfaitement complété par M. Nuri Arkhan
en Rothbart maléfique. Non pas le méchant de dessin animé,
mais une présence sombre, charismatique, presque magnétique
dans  son  emprise.  Face  à  lui,  le  Benno  sautillant  et
malicieux de Y. Berkay Günay apporte une bouffée d’air frais
et  une  légèreté  technique  savoureuse,  contrastant
merveilleusement  avec  la  gravité  du  drame.

 

 

Mais on ne saurait réduire cette soirée à ses (4) seules
étoiles. Le véritable écrin de ce triomphe, c’est bien sûr
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l’ensemble du superbe Corps de ballet de l’Opéra d’Istanbul.
Dès le deuxième acte, lorsque les premiers rayons de lune
baignent le lac, les fameux petits cygnes ont exécuté leur pas
de quatre avec une synchronisation chirurgicale et une grâce
enfantine qui a arraché des « oh ! » de pure admiration. Puis
ce fut la danse des grands cygnes : une toile vivante de bras
qui  ondulent,  de  têtes  qui  se  penchent,  de  jambes  qui
s’élèvent dans une même respiration collective. Jamais on n’a
senti de faiblesse, jamais une épaule en retard, jamais un
port de bras approximatif. Ce corps de ballet, dirigé d’une
main invisible mais ferme, a déployé une homogénéité rare,
faisant du lac un seul être pluriel, frémissant et tragique.

Les  autres  solistes  méritent  également  une  mention
enthousiaste. On a applaudi la danse espagnole endiablée de A.
Demir  et  S.  Kaya  (castagnettes,  fougue  et  robes
tourbillonnantes), la danse hongroise (czardas) d’une autorité
folle menée par E. Yıldız et son partenaire C. Şahin, sans
oublier la danse napolitaine irrésistible de M. Polat et D.
Akman, dont la complicité sautillante a électrisé l’acte III.
Chaque variation, chaque ensemble était un mini-joyau ciselé
avec soin. Le pas de trois du premier acte, confié à trois
jeunes danseurs pétillants (L. Çelik, E. Demirtaş, A. Koç), a
donné le ton d’une soirée où la technique ne le cède jamais à
l’émotion.

A la tête de l’Orchestre de l’Opéra National d’Istanbul, le
Maestro İbrahim Yazıcı a imposé une lecture d’une intensité
rare.  Loin  de  la  simple  illustration,  sa  direction  était
fiévreuse, organique, presque charnelle. Les cordes chantaient
avec une mélancolie envoûtante, les cuivres tonnaient dans les
scènes nocturnes, et chaque crescendo semblait soulever le
plateau.  Yazıcı  a  littéralement  embrasé  la  partition  de
Tchaïkovski, offrant au public un partenariat symphonique où
l’orchestre ne se contentait pas d’accompagner : il racontait,
lui aussi, la tragédie d’Odette.

Le public très international de l’AKM a offert une ovation



debout  à  l’ensemble  des  artistes,  avec  des  hourrah
particulièrement appuyés pour le duo principal. Un triomphe,
au sens plein du terme ! Le 17e Festival d’Opéra et de Ballet
d’Istanbul réussit là une soirée où la perfection classique
rencontre le feu de la scène. Et Istanbul, une fois de plus,
s’est révélée capitale de la grâce et de la puissance !…

 

 

_____________________________________________

CRITIQUE, festival. ISTANBUL, 17e festival d’Opéra et de
Ballet d’Istanbul (AKM), le 03 juin 2026. TCHAÏKOVSKY : Le Lac

des Cygnes. Orchestre et Ballet de l’Opéra national
d’Istanbul, Ricardo Amarante (chorégraphie), Ibrahim Yacizi

(direction musicale). Crédit photographique (c)

 

 

CRITIQUE,  concert.  PARIS
(Gaveau,  le  23  avril),
VERSAILLES (Opéra Royal, les
24 et 26 avril 2026). Dali
Gutserieva et Adam Gutseriev,
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Covent  Garden  Sinfonietta,
Emmanuel Plasson (direction)

Marathon printanier… Les musiciens Dali
Gutserieva et Adam Gutseriev ont régalé

les spectateurs de la Salle Gaveau à
Paris, le 23 avril, puis dans l’écrin

exceptionnel de l’Opéra Royal de
Versailles, les 24 puis 26 avril 2026.

D’abord, vertiges chambristes à Gaveau. Le parcours a débuté
le jeudi 23 avril Salle Gaveau sous l’intitulé prometteur : «
De Mozart à Brahms, en toute intimité ». Sur scène, quatre
instrumentistes  en  duo  ou  collectivement,  ont  éclairé  la
passion brahmsienne comme ils ont chanté l’élégance solaire de
Mozart.  Adam  Gutseriev  au  piano,  Dali  Gutserieva  au
violoncelle, Akiko Ono au violon et Konstantin Boyarsky à
l’alto.
Le  programme  contrasté,  équilibré  s’est  déroulé  d’un  seul
tenant, en tension, concentration, souplesse : Allegro non
troppo de la Sonate pour violoncelle et piano n° 1 de Brahms,
puis Duo pour violon et alto K. 423, et Quatuor avec piano K.
478 de Mozart. Dialogue, conversation, complicité : le jeu des
instrumentistes expriment au plus juste le caractère et le
sens  de  chaque  pièce.  Liberté  et  précision  du  geste,
expression et nuances, rien ne manque dans ce jeu collectif
qui allie détail et puissance.
La trajectoire change de proportion et aussi de souffle quand
participe  le  Covent  Garden  Sinfonietta  au  grand  complet,
phalange  sémillante,  très  impliquée  sous  la  direction
d’Emmanuel  Plasson.  D’abord,  salle  Gaveau,  le  vendredi  24
avril  ;  puis  comme  une  apothéose,  à  l’Opéra  Royal  de
Versailles, le 26 avril suivant. Le programme convoque les
grands vertiges orchestraux : lyrisme de Saint-Saëns et de
Grieg ; dramatisme facétieux et tendre de Richard Strauss, à
travers la Suite déduite de son opéra, Ariadne aux Naxos…
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A Gaveau et plus encore sous les ors royaux de Versailles, le
programme, « De Saint-Saëns à Strauss, un voyage romantique »
fait vibrer le grand corps orchestral en accordant l’ampleur
symphonique au chant virtuose des solistes. L’acoustique de
l’Opéra  Versaillais  expose  chaque  accent,  détaille  chaque
inflexion ; car il ne s’agit pas seulement de cohésion sonore
malgré les effectifs présents sur les planches ; la réussite
découle  aussi  des  tempéraments  individuels  dont  la
personnalité sait se fondre dans le groupe et aussi relever
les défis de la virtuosité solistique ;  Dali Gutserieva dans
le grand lyrisme du Concerto pour violoncelle n° 1 de Saint-
Saëns ; Adam Gutseriev, dans la passion chantante du Concerto
pour piano de Grieg.
Rien  ne  manque  au  jeu  somptueusement  éloquent  de  Dali
Gutserieva ; la violoncelliste souligne combien Saint-Saëns
réalise  un  équilibre  lumineux  entre  classicisme  et  audace
expressive, sachant fouiller sur toute l’étendue du spectre de
l’instrument, sa riche tessiture entre grave et medium. Eclat
limpide du menuet central, intimité et naturel dans chaque
développement expressif… Dali Gutserieva séduit par la finesse
d’un  jeu  intime  ;  son  charme  opérant  indiscutablement  en
particulier dans le dernier mouvement (Molto allegro) dont la
violoncelliste  fait  jaillir  le  charme  et  l’élégance  toute
française.

Chez Grieg, Adam Gutseriev retrouve la fluidité schumanienne
dans  les  deux  premiers  mouvements  du  Concerto  ;  son  jeu
flexible se vivifie dans le 3ème mouvement (Allegro moderato e
marcato) qui fit l’admiration de Liszt, éclairant la puissance
poétique des danses de caractère scandinave, mais aussi les
ondulations  plus  sinueuses  et  nostalgiques  du  sublime
cantabile  en  fa  majeur.

Après l’entracte, la Suite symphonique d’Ariane à Naxos de
Richard Strauss permet à l’orchestre londonien (Covent Garden
Sinfoietta) de confirmer les qualités précédemment constatées
auprès des deux solistes : souffle, vitalité, cohésion sonore.
Chef  et  musiciens  comprennent  les  teintes  et  couleurs  de
chaque  écriture  :  raffinement  de  Saint-Saëns,  sincérité



chantante de Grieg, néo classicisme d’un Strauss, renouvelant
la  puissance  de  l’orchestre  dans  l’esprit  badin  du  Grand
Siècle français… En 3 dates, dans deux programmes contrastés,
généreux, entre Paris et Versailles, deux solistes à fort
tempérament ont révélé chacun leur indiscutable musicalité,
sublimée  encore  dans  les  lieux  qui  les  accueillaient,  en
particulier l’écrin historique de l’Opéra Royal du Château de
Versailles.

 



Ada
m Gutseriev, piano © Ismail Rzayev

 

 

________________________________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS (Gaveau, le 23 avril), VERSAILLES
(Opéra Royal, les 24 et 26 avril 2026). Dali Gutserieva et
Adam Gutseriev, Covent Garden Sinfonietta, Emmanuel Plasson

(direction). Photos concerts © Ismail Rzayev

 

________________________________________________
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OPÉRA  ROYAL  DE  VERSAILLES,
nouvelle saison 2026 – 2027
(opéras,  musique  sacrée,
danse…).  Tarare,  Le  Cadi
Dupé,  Cléopâtre,  Spartacus,
Symphonies  de  Beethoven,  le
Chevalier  de  Saint-Georges,
Concerts  de  Noël,  Semaine
Sainte,  récitals,  ballets,
nouvelles productions… …

Égal à lui-même, le plus bel opéra
XVIIIème de l’Hexagone, sublimé par la
magie de ses miroirs et ses ors royaux,

l’OPÉRA ROYAL DE VERSAILLES propose pour
sa saison 2026 – 2027, un nouveau cycle

plus que prometteur : vertigineux.
D’autant plus attendu et donc

incontournable, qu’il allie haute qualité
artistique des plateaux, partitions et

ouvrages rares et puissants, favorise une
diversité de sensibilités artistiques où
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l’émergence des grands talents de demain
rehausse encore l’intérêt des spectacles.

A nouveau la nouveau cycle comprenant
opéras, concerts, ballets, … inspire une
constante activité qui totalise ainsi 12
opéras mis en scène dont pas moins de 6
nouvelles productions… un rythme et une

affiche impressionnante qui l’inscrivent
d’emblée au nombre des scènes les plus

actives d’Europe.
Vivre l’opéra dans l’écrin de l’Opéra
Royal demeure une expérience inouïe ;

comme succomber aux vertiges de la
musique sacrée … à la Chapelle Royale.

Cette nouvelle saison, comme les
précédentes, investit d’autres lieux du

Château : Galerie des Glaces, Salon
d’Hercule, Petit Théâtre de la Reine…

Versailles cultive l’exceptionnel à tous
les niveaux : artistique, patrimonial… En

voici les temps forts.
 

 

 

NOUVELLES PRODUCTIONS à l’OPÉRA ROYAL
L’ouverture de saison met à l’honneur la nouvelle production



de TARARE d’Antonio SALIERI, drame traversé / illuminé par
l’esprit des Lumières, sur le livret de Pierre-Augustin Caron
de Beaumarchais (temps fort, 4 représentations événements :
10, 11, 17, 18 oct 2026 / avec Reinoud Van Mechelen, Tarare ;
Éléonore Pancrazi, Astasie… Choeur et Orchestre de l’Opéra
Royal, Théotime Langlois de Swarte, direction ; Jean-Romain
Vesperini, mise en scène).
Autre sublime redécouverte, LE CADI DUPÉ de Gluck, couplé avec
Pygmalion de Rameau : 3 représentations, les 29, 30 et 31
janvier 2027 (avec le ténor Mathias Vidal dans le rôle de
Pygmalion / Alexandre Adra, le Cadi et Sarah Charles, Fatime…
tous deux membres de l’Académie ; Orchestre de l’Opéra Royal,
Gaétan Jarry, direction.
Le mythe éternel de CLÉOPÂTRE, tel qu’il transparaît dans deux
ouvrages  clés  de  l’opéra  baroque  du  plein  XVIIIè,  signés
HAENDEL (Jules César en Egypte) et HASSE (Marc-Antoine et
Cléopâtre). JULES CÉSAR EN ÉGYPTE réunit un trio de rêve :
Sonya Yoncheva, Cléopâtre / Paul-Antoine Bénos-Djian, Jules
César  /  Franco  Fagioli,  Sextus  …  entouré  des  solistes  de
l’Académie de l’Opéra Royal ; Orchestre de l’Opéra Royal,
Stefan Plewniak, direction / Justin Way, mise en scène (4
représentations événements : les 18, 20, 25 et 27 juin 2027).
De son côté, « MARC-ANTOINE ET CLÉOPÂTRE » du jeune Hasse
(créé à Naples en 1725) tient l’affiche du somptueux et très
confidentiel Théâtre de la Reine au Petit Trianon (les 3 et 4
juillet  2027),  avec  Théo  Imart,  Marc-Antoine  /  Catherine
Trottmann,  Cléopâtre,  Orchestre  de  l’Opéra  Royal  /  Andrés
Gabetta, direction / Charles Di Meglio, mise en scène …

Une curiosité qui vient du Metropolitan Opera de New York : LE
JUGEMENT DE PARIS, jeu 29 avril 2027 (Solistes du Napa Valley
Festival), évocation d’un épisode fameux organisé à Paris en
1976, où un jury d’experts français ont élu à l’aveugle les
meilleurs  vins  du  monde…  tous  américains  !  (Jean-Romain
Vesperini, mise en espace).

Vous ne manquerez pas aussi l’opéra de PORSILE, « Spartacus »



de 1726 (que CLASSIQUENEWS a pu voir et applaudir depuis le
festival en février dernier : ven 28 mai 2027 / recréation en
version  de  concert  par  Orkester  Nord  et  Martin  Wåhlberg,
direction  /  Luigi  Morasssi,  Spartacus  ;  Sophie  Junker,
Vetturia ; José Maria Lo Monaco, Gianisbe ; Vojtěch Pelka,
Licinio ; Anthea Pichanick, Popilio…).

 

 

REPRISES
Versailles affiche également les piliers du répertoire lyrique
: Le Barbier de Séville de Rossini (en français, avec un trio
épatant : Catherine Trottman, Rosina ; Florian Sempey, Figaro
; Patrick Kabongo, Le comte Almaviva… Victor Jacob, direction
; Cécile Roussat et Julien Lubek, mise en scène, costumes,
décors et lumières / 4 représentations événements : 13, 14, 20
et 21 mars 2027), sans omettre Le Carnaval de Venise de Campra
(16 et 17 janvier 2027 / Ensemble Il Caravaggio ; Camille
Delaforge, direction), et enfin de saison Le Couronnement de
Poppée de l’immense Monteverdi avec Perrine Madoeuf, Poppée /
Maximiliano Danta, Néron… (les 30 juin et 1er juillet 2027),
par Ensemble I Gemelli / Emiliano González Toro et Mathilde
Étienne, direction / Mathilde Étienne, mise en scène.

Autres reprises à ne pas manquer également : La Caravane du
Caire  de  Grétry  (23-25  avril  2027),  Roméo  et  Juliette  de
Zingarelli  (l’opéra  préféré  de  Napoléon:  10-13  déc  2026),
l’inusable  Don  Giovanni  de  Mozart  (7-15  nov  2026),  sans
omettre la patriotique Fille du régiment de Donizetti (31 déc
2026).

Ce voyage musical prend tout son essor grâce à la virtuosité
des interprètes et à la splendeur intemporelle des lieux qui
l’abritent.

 



 

TREMPLIN DES JEUNES INTERPRETES
Scène ouverte et généreuse, l’Opéra Royal de Versailles offre
un tremplin justement reconnu et célébré pour y repérer les
jeunes interprètes parmi les plus convaincants, grâce entre
autres à son Académie (Académie de l’Opéra Royal) dont les
jeunes membres, participent activement aux productions maison
se dévoilent ; ne manquez ainsi le Gala Molière et Lully ,
programme  composé  des  comédies-ballets  des  deux  Baptistes
(« De l’île enchantée au Bourgeois Gentilhomme », lun 14 juin
2027, Galerie des Glaces / Solistes de l’Académie de l’Opéra
Royal / Chloé de Guillebon, direction / Charles Di Meglio,
mise en scène).

Tout au long de la saison nouvelle, jeunes artistes et grands
interprètes  se  croisent,  enrichissant  une  saison
particulièrement riche et diverse : invités, entre autres :
les chefs d’orchestre Camille Delaforge, Chloé de Guillebon,
Théotime  Langlois  de  Swarte,  Valentin  Tournet,  Emmanuel
Resche-Caserta, Gaétan Jarry, Victor Jacob, William Christie,
Leonardo  García-Alarcón,  Hervé  Niquet,  Andrés  Gabetta,
Sébastien Daucé, Stefan Plewniak, Vincent Dumestre, John Eliot
Gardiner, Raphaël Pichon… Les chanteurs : Nadine Sierra, Sonya
Yoncheva,  Vannina  Santoni,  Juliette  Mey,  Sarah  Charles,
Catherine  Trottmann,  Amandine  Sanchez,  Gwendoline  Blondeel,
Éléonore  Pancrazi,  Héloïse  Mas,  Paul-Antoine  Bénos-Djian,
Jakub Józef Orliński, Reinoud Van Mechelen, Nicolò Balducci,
Anas  Séguin,  Franco  Fagioli,  Jean-Gabriel  Saint-Martin,
Patrick Kabongo, Théo Imart…

 

A LA CHAPELLE ROYALE
Autre lieu emblématique de l’essor musical à Versailles, et



véritable bijou architectural comme l’Opéra Royal, LA CHAPELLE
ROYALE  accueille  le  plus  large  spectre  de  partitions,
évidement en accord avec l’esprit et le caractère des lieux
sacrés (mais pas seulement), ainsi entre autres temps forts :
les  Grands  Motets  de  Rameau  et  de  Mondonville  (William
Christie, le 6 oct), la Messe en ut et le Requiem de Mozart
(les 3 nov et les 21 et 22 nov), le Te Deum de Richard de
Lalande (pour les 300 ans de sa disparition, jeudi 12 nov))…
mais aussi, sujet d’une enregistrement remarqué (et distingué
par le CLIC de CLASSIQUENEWS) : le Requiem de Fauré (par
Isaure  Brunner,soprano  et  Alexandre  Adra,  membre  de
l’Académie, promotion 2025 – 2027, Victor Jacob, direction /
sam 28 nov 2026).

Deux thématiques sacrées, traditionnelles à Versailles, sont
également  proposées,  deux  rvs  incontournables  pour  goûter
autant l’écrin patrimonial que la musique jouée : « Noël à la
Chapelle Royale » (en fin d’année soit en décembre 2026) et la
« Semaine Sainte à la Chapelle Royale » (pour les célébrations
de Pâques soit en mars 2027), regroupant des œuvres majeures
comme l’Oratorio de Noël (ven 11 déc 2026, Leonardo Garcia
Alarcon) et La Passion selon saint Matthieu de Bach (avec le
Choeur de garçons Tölzer Knabenchor de Munich, Orchestre de
l’Opéra Royal, Gaétan Jarry, direction, les sam 27 et dim 28
mars), Le Messie de Haendel (12 et 13 déc 2026 / Théotime
Langlois de Swarte, direction), ou encore l’Oratorio per la
Passione di Nostro Signore Gesù Cristo de Scarlatti (ven 19
mars 2027 / avec Emmanuelle de Negri, La Grazia, … Hemiolia,
Emmanuel Resche-Casert, direction), l’Oratorio pour la Semaine
Sainte  de  Luigi  Rossi,  programme  légendaire  des  Arts
Florissants et William Christie, reprise très attendue, dim 21
mars / couplé avec l’Oratorio della Passione de Perti)… Au
registre sacré toujours, vous ne manquerez pas l’inusable et
fascinant STABAT MATER de Pergolèse (couplé avec celui de
Vivaldi), dans deux lectures tout aussi prometteuses dirigées
par  la  cheffe  Chloé  de  Guillebon  :  avec  Théo  Imart  et
Maximiliano Danta, contre-ténors (ven 26 mars à la Chapelle



Royale)  puis  avec  Nadine  Sierra,  soprano  et  Jakub  Józef
Orliński, contre-ténor (le lun 19 avril 2027 à l’Opéra Royal)…

 

 

L’ORCHESTRE DE L’OPÉRA ROYAL
Pilier de la saison, l’ORCHESTRE DE L’OPÉRA ROYAL est

particulièrement actif tout au long du nouveau cycle, assurant
la partie instrumentale de 30 productions (soit plus de 50

représentations dans son lieu de résidence, souvent accompagné
du Chœur de l’Opéra Royal, sans compter les tournées en France
et à l’étranger, faisant ainsi rayonner le prestige culturel
(et musical) de l’Opéra Royal du Château de Versailles, dans

le monde.
Parmi ses temps forts : le programme dédié au compositeur

guadeloupéen Le Chevalier de Saint George (jeu 15 oct 2026 /
avec Franciana Nogues, soprano, membre de l’Académie,
promotion 2023/2025 / Patrick Kabongo, ténor… Théotime
Langlois de Swarte, direction) ; le cycle symphonique

célébrant Beethoven (pour le bicentenaire de sa mort) : au
programme, plusieurs symphonies majeures, cycle anniversaire,

sous la direction de Théotime Langlois de Swarte : la n°3
« héroïque » couplée avec la n°7 « apothéose de la danse »

(lun 18 janv 2027 /, direction), les n°5 et n°6 « Pastorale »
(dim 7 mars 2027) et la n°9, avec son dernier mouvement

comprenant l’Hymne à la joie de Schiller.…(sam 2, dim 23 mai
2027).

 

 



DANSE
L’Opéra  Royal  de  Versailles  offre  également  un  écrin
remarquable  pour  le  déploiement  chorégraphique.  Parmi  les
spectacles à ne pas manquer, ceux signé Angelin PRELJOCAJ et
le  Ballet  Preljocaj  :  «  Soulèvement  »  (6  représentations
événements, du 7 au 12 janvier 2027), puis Le lac des cygnes
(23-28 fév 2027) ; Thierry MALANDAIN et le Mallandain Ballet
Biarritz présentent « L’amour sorcier et Don Quichotte » ;
L’Amour sorcier, chorégraphie de Thierry Malandain de 2008,
est  ici  couplé  au  Don  Quichotte  du  chorégraphe  Martin
Harriague, créé en 2026 (musiques de Manuel de Falla / les 5
et 6 juin 2027).

 

Plus que jamais la nouvelle saison de l’Opéra Royal du Château
de Versailles, se montre au niveau du prestige versaillais :
elle est même devenue en quelques années, l’élément majeur
réalisant le rayonnement du site dans le monde…

 

___________________________________

TOUTES LES INFOS sur le site de l’Opéra Royal Château de
Versailles :

https://www.operaroyal-versailles.fr/genre-event/la-nouvelle-s
aison-musicale-2026-2027/

 

TEASER VIDÉO
Saison 2026 – 2027 – Opéra Royal de Versailles

Château de Versailles Spectacles

 

https://www.operaroyal-versailles.fr/genre-event/la-nouvelle-saison-musicale-2026-2027/
https://www.operaroyal-versailles.fr/genre-event/la-nouvelle-saison-musicale-2026-2027/


Parcourir la saison 2026 – 2027
https://www.operaroyal-versailles.fr/genre-event/la-nouvelle-s
aison-musicale-2026-2027/

 

____________________________________________

 

(Suisse)  TANNAY,  Variations
musicales : du 21 au 30 août
2026.  Edgar  Moreau,  David
Kadouch,  Stéphane  Degout,
Lausanne  Soloists,  Quatuor
Leonkoro, Orchestre des Pays
de Savoie…

Délices musicaux et féerie patrimoniale
sont au programme des Variations

musicales de Tannay, site éblouissant
dont le Château et son parc donnent le la

d’un événement à présent majeur de
l’agenda estival en Suisse. Dans cet
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écrin exceptionnel, les festivaliers
(re)découvrent l’enchantement des

concerts de musique de chambre et des
récitals lyriques du « festival classique

de la Côte » ; s’y retrouvent en
complicité les plus grands solistes, et

les jeunes tempéraments, dans un échange
et un partage adressés au public…

 

 

 … instruments et voix alternent
dans une fête des sensibilités
musicales  où  les  plus  jeunes
apprentis  musiciens  s’exposent
stimulés  par  leurs  ainés  :
instrumentistes à cordes des «
Lausanne  Soloists  »  dans  un

programme Tchaikovsky et Piazzolla (le 27 août), étudiantes
des Hautes Écoles de musique de Lausanne et de Genève (Chihiro
Anai,  Chloé  Thévenin,  violons,  Esther  Goodman,  soprano,
Sangeun  Han,  flûte,  Ekaterina  Bonyushkina,  piano,  Veronica
Kuijken  Barta,  piano…  le  28  août  /  œuvres  de  Leclair,
Prokofiev Grieg, Gounod, Mahler, Schubert, Hindemith, Fauré,
Korngold,  Debussy,  et  Ravel…).  Cet  été,  8  programmes
prometteurs vous attendent. Tous les concerts ont lieu sous
tente dans le parc du château de Tannay.

Ainsi  parmi  les  artistes  invités  à  Tannay  cet  été,  le
violoncelliste  Edgar  Moreau  et  le  pianiste  David  Kadouch
(ouverture le 21 août, 20h) dans un programme Rachmaninov,
Dvorak, Chosta… ; le baryton Stéphane Degout et les chanteurs
résidents de la Chapelle Reine Elisabeth (23 aout, 17h) ; les

https://musicales-tannay.ch/


jeunes musiciens du Quatuor Leonkoro (fondé à Berlin en 2019)
et ardents défenseurs de Mendelssohn et Beethoven (26 août,
20h)  ;  le  violoncelliste  Xavier  Phillips  et  les  jeunes
musiciens à cordes des Lausanne Soloists (27 août, 20h) ;
Corina Belcea (violon), Amaury Coeytaux (violon), Miguel da
Silva  (alto),  Xavier  Phillips  (violoncelle)  et  François-
Frédéric Guy (piano) dans les Quintettes avec piano de Brahms
et Dvorak (29 août, 20h) ; enfin le chant des oiseaux et
l’Orchestre des Pays de Savoie (dim 30 août 2026, 17h) en
clôture, pour une célébration irrésistible des volatiles et de
la  Nature…  (au  programme  :  œuvres  de  Respighi,  Schubert,
Bartók,  Svendsen,  Vivaldi,  Rameau,  Saint-Saëns,  Casals,
Daquin, et Marsh).

 

 

___________________________________
TOUTES LES INFOS, le détail des programmes, les

artistes invités directement sur le site des Variations
musicales de TANNAY : https://musicales-tannay.ch/
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quelques temps forts 2026
 

 

Vendredi 21 août 2026 à 20h
Edgar Moreau, violoncelle

David Kadouch, piano
Concert d’ouverture — Chants et confidences

Edgar Moreau, prodige du violoncelle, se distingue par sa
fougue, jeunesse, puissance et finesse. Il s’est produit à

plusieurs reprises déjà parmi les invités de marque du
festival, la dernière fois en 2024, en compagnie du pianiste

David Kadouch, également un invité de marque à Tannay.

Rachmaninov : Mélodie pour violoncelle et piano en sol mineur
op. 21 n° 9

Dvořák :Sept mélodies tziganes op. 55 n° 4
Rachmaninov :Sonate pour violoncelle et piano en sol mineur

op. 19
Chostakovitch : Sonate pour violoncelle et piano en ré mineur

op. 40

 

Dimanche 23 août 2026 à 17h
Stéphane Degout, baryton

en compagnie de résidents de la
CHAPELLE MUSICALE REINE ELISABETH



Stéphane Degout, baryton
Marie-Juliette Ghazarian, mezzo-soprano

Oleg Volkov, basse-baryton
Lionel Bams, piano

Concert lyrique — figures et passions

Stéphane Degout, chanteur lyrique, accompagné par les
résidents en chant lyrique de la Chapelle musicale Reine

Elisabeth

Sans conteste le meilleur baryton de langue française,
Stéphane Degout, sera accompagné par les résidents de la

Chapelle Reine Elisabeth, dont les boursiers sont sélectionnés
parmi les jeunes talents les plus prometteurs.

Récital de mélodies et lieder de Reynaldo Hahn, Johannes
Brahms, Felix Mendelssohn, Maurice Ravel, Jacques Ibert, Anton

Rubinstein, Piotr Illich Tchaïkovski

Mercredi 26 août 2026 à 20h
Quatuor Leonkoro

Musique de chambre — Vertiges et visions

Fondé à Berlin en 2019, le Quatuor Leonkoro (« cœur de lion »
en espéranto) est l’un des ensembles de musique de chambre les
plus prometteurs de sa génération. Il a remporté de nombreux
prix internationaux. Son premier album, consacré à Ravel et
Schumann, a reçu le Choc de Classica de l’année. Le Quatuor

viendra à Tannay après s’être produit au Festival de Verbier.

Purcell Fantasia en fa majeur Z. 737, Fantasia en mi mineur Z.
741

Mendelssohn Quatuor à cordes n° 6 en fa mineur op. 80 MWV R 37
Beethoven Quatuor à cordes n° 14 en do dièse mineur op. 131

 

 

 



Samedi 29 août 2026 à 20h
Quintettes avec piano Brahms-Dvorak

Corina Belcea, violon, Amaury Coeytaux, violon, Miguel da
Silva, alto, Xavier Phillips, violoncelle, François-Frédéric

Guy, piano
Concert entre cinq musiciens d’exception — Grandeur et Lyrisme

Une rencontre fascinante entre cinq musiciens d’exception,
membres des meilleurs quatuors actuels et solistes appréciés

dans les grandes salles de concert du monde entier.

Brahms : Quintette pour piano et cordes en fa mineur op. 34
Dvořák : Quintette pour piano n° 2 en la majeur op. 81

 

Dimanche 30 août 2026 à 17h
Orchestre des Pays de Savoie, sous la direction d’Arie Van

Beek
Jean Boucault et Johnny Rasse, les chanteurs d’oiseaux

Concert orchestral — Le chant des oiseaux

L’Orchestre des Pays de Savoie, crée en 1984, est diigé par
Arie van Beek depuis septembre 2025. Il se produit dans les

grandes salles nationales, les meilleurs festivals, et
régulièrement en Suisse et en Italie, avec plus de 80 concerts
par an. 23 musiciens permanents, dont 19 cordes, le composent.

Ils interprètent plusieurs œuvres illustrant un thème
inattendu et passionnant : le chant des oiseaux. Œuvres de

Respighi, Schubert, Bartók, Svendsen, Vivaldi, Rameau, Saint-
Saëns, Casals, Daquin, et Marsh.

 

 

 



 

 

_____________________________________________

 

 

https://musicales-tannay.ch/


 

CD  événement,  annonce.
GOULAM, FIELD : ÉCHOS. Fiona
et  Chiara  Alaimo  (1  cd  Da
Vinci classics, 2025)

Par affinité, deux compositeurs
d’aujourd’hui, qu’une amitié ancienne
rapproche, sont associés dans un même

album ; leurs œuvres, ici remarquablement
réalisées par deux sœurs pianistes :
Fiona et Chiara Alaimo. Le titre du

programme édité par le label Da Vinci
classics, « ECHOS », souligne les

correspondances entre les deux écritures,
entre les deux imaginaires.

 

 

 

 

A travers « un engagement commun pour la tonalité ́ et la
modalité, pour une harmonie coloriste, à la pointe expressive

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-goulam-field-echos-fiona-et-chiara-alaimo-1-cd-da-vinci-classics-2024/
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de la dissonance, il en résulte une suite qui s’inscrit comme
un dialogue de tempéraments, un enchaînement d’échos où le
geste rencontre la rêverie et où la substance frôle l’ombre. »
Le  duo  à  quatre  mains  déploie  flexibilité  et  nuances  ;
s’immiscent dans la texture profonde de chaque partition pour
en exprimer la direction, les pulsions motrices, la force et
la poésie.

Sharad Goulam affirme un sens architectural et un raffinement
harmonique assumé qui nourrit un sentiment grave, épuré …
quand Gabriel Field, en revanche, « écrit du silence vers le
son » : ses huit Chorals sont des « intailles miniatures,
ciselées avec une tendre précision », cultivant intériorité
voire gravité. Ce sont autant de questions sur la forme et le
développement,  de  courtes  séquences  qui  touchent  par  leur
justesse comme leur intensité.

Les deux écritures façonnent un dyptique,
comme  les  volets  complémentaires  d’un
retable contemporain.  Les jumelles Fiona
et Chiara Alaimo semblent comprendre de
l’intérieur la secrète filiation entre les
deux compositeurs, leur entente organique…
ce  jeu  ténu  où  se  précisent  comme  des
facettes  indissociables,  résonances,
réminiscences,  «  échos  »…  Critique  complète  à  venir  sur
CLASSIQUENEWS.COM – CLIC de CLASSIQUENEWS printemps / été 2026

 

 

 

________________________________________________________

CD événement & concert, annonce. FIONA & CHIARA ALAIMO :

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_20dec13.jpg


Sharad Goulam, Gabriel Field… (1
cd Da Vinci classics /

enregistré à Meudon, avril 2024)
– CLIC de CLASSIQUENEWS

printemps été 2026

 

 

 

 

 

 

 

 

agenda
Vendredi 12 juin 2026 à 20h Fiona et Chiara Alaimo jouent au

festival Les Pianissimes de Lyon :
https://www.pianissimes.org/concert/chiara-et-fiona-alaimo/

Programme : W.A. Mozart : Sonate pour deux pianos en ré majeur
K.448 / T. Ysaÿe : Variations pour deux pianos op.10 / D.

Chostakovitch : Concertino pour deux pianos op.94 / M. Ravel :
La Valse (version pour deux pianos)

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/06/goulam-field-echos-fiona-chiara-alaimo-cd-critique-classiquenews-piano-da-vinci-classics.png
https://www.pianissimes.org/concert/chiara-et-fiona-alaimo/


 

 

Photo © Tom de Beuckelaer

 

 

 

 

vidéo
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entretien
ENTRETIEN avec FIONA et CHIARA ALAIMO à propos de leur nouvel
album ÉCHOS, dialogue on contemporay piano music…

entretien réalisé en juin 2026

 

 

________________________________________________________

 

CRITIQUE  CD  événement.
«  Partout  Amour  me  vient
chercher  »…  DU  MONT,
COUPERIN,  GRIGNY,  BOESSET…
Ensemble  CAPELLA  LEONIS  /
Cédric  Costantino,  Philippe
Foulon  (1  cd  Indésens
Calliope records 2022)
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D’un XVIIè introspectif et secret, les
interprètes de CAPELLA LEONIS font

jaillir l’ivresse hypnotique de
partitions méconnues dont ils savent

rétablir la flamboyante activité
instrumentale autant que vocale.

D’emblée, le Grigny préliminaire est d’un
Lullysme dansant, alliant finesse,

élégance, poésie ; puis s’affirme un Du
Mont méconnu, celui là mélodiste qui

exprime avec une distance pudique égale à
Grigny, les tourments permanents du cruel
amour (« Partout amour me vient chercher
»), soulignant la peine et les souffrance
des coeurs amoureux (éprouvés par Phillis

ou Aminte)…
 

 

 

 



Le  programme  est  riche  et
composé d’airs instrumentaux et
vocaux  d’une  indiscutable
cohérence,  étirant  comme  un
ruban  soyeux,  l’insondable
langueur  éperdue  des  âmes
éreintées  («  Quand  l’esprit
accablé / d’après le Psaume IV :
« Cum invocarem »)…
Alternant chant des instruments
et trio vocal, les 14 airs ici
réalisés témoignent du sens de

la  couleur,  de  la  caractérisation  linguistique  autant  que
poétique  du  collectif  réunis  autour  du  claviériste  Cédric
Costantino.
La sensibilité instrumentale des interprètes se révèle dans le
jeu continu des timbres associés, dans des solos inattendus
(prélude pour le « sordun alto » : « Je n’ai jamais parlé de
mon amour extrême… » ; virginal préalable, puis chalumeau
ténor dans la Sarabande mesurée, presque évanescente et d’une
noblesse  secrète  (Étienne  Richard)  ;  superbe  gravité
dépouillée  de  la  Fantaisie  en  rondeau  de  Jean  de  Sainte-
colombe par la viole seule de Philippe Foulon ; même mordant
inspiré et belle caractérisation instrumentale pour l’air à
boire de Du Mont qui suit (« je ne sçai ce que c’est que d’un
fa ny d’un sol »)…
Ici « Les carillons de Paris » de Louis Couperin font danser
les  instruments  requis  (violons,  hautbois,  ténor  de
chalumeau), dans un jeu d’expositions et de réponses, élégant,
presque facétieux.

Dans  ce  jeu  des  transpositions,  on  se  délecte  du  Prélude
d’orgue de Charles Richard, ici défendu et superbement animé
par violes, violone et …basson.
Le final est une apothéose, soulignant la poétique musicale
d’Antoine Boësset (« Ô mort, l’objet de mes plaisirs », 1617),
prière adressée à la mort libératrice et salvatrice, pour

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/06/capella-leonis-cedric-costantino-boesset-du-mont-critique-cd-classiquenews-indesens-calioppe-records-cd-review-critique-CLIC-de-CLASSIQUENEWS-IC094-Couv-600.jpg


éteindre ici « l’ardeur de mes feux »… quatuor de violes,
organetto en dessinent l’épure évocatrice comme dépouillée,
promesse d’un effacement consenti vers l’apaisement ultime.
Chanteurs et instrumentistes y réalisent un sommet nostalgique
et pudique, en nuances et suggestivité, à l’ombre de plus en
plus prenante, offrant de ce programme pictural, un adieu
collectif qui s’efface graduellement. Choix très affiné des
partitions,  cohésion  des  enchainements,  instrumentarium
audacieux  et  poétiquement  juste,  ce  concert  de  l’Ensemble
CAPELLA LEONIS, dirigé par Cédric Constantino défend une très
belle trajectoire. Superbe geste vocal et instrumental. CLIC
de CLASSIQUENEWS été 2026.

 

__________________________________
CRITIQUE CD événement. « Partout Amour me vient chercher »… DU

MONT, COUPERIN, GRIGNY, BOESSET…
ENSEMBLE CAPELLA LEONIS, Cédric

Costantino / Philippe Foulon, co-
direction – enregistré en juillet
2022 – durée : 1h18 mn. CLIC de

CLASSIQUENEWS été 2026

 

PLUS  D’INFOS  sur  le  site  de  l’éditeur  Indésens  :
https://indesenscalliope.com/boutique/partout-amour-me-vient-c
hercher/

 

 

__________________________________________
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ENTRETIEN  avec  FABIO
SINACORI,  directeur  de  la
programmation  de  l’Orchestre
National de Lille, à propos
de la 23è édition du LILLE
PIANO(S) FESTIVAL 2026 (du 12
au 14 juin 2026)

Plus ouvert et divers que jamais, le
LILLE PIANO(S) FESTIVAL, événement

incontournable à
l’initiative de

l’Orchestre National
de Lille, présente en

juin 2026, une
édition qui à partir

du piano, place
rencontres et

croisements au centre de sa programmation
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: rencontres entre artistes et publics,
croisements des publics, des répertoires,
des styles musicaux, des disciplines, des

expériences musicales… la 23è édition
2026 s’annonce telle une fête

foisonnante, surprenante, fédératrice,
accessible à tous.

___________________________________________
Photo : © Ugo Ponte

 

 

CLASSIQUENEWS : Quel est le thème générique et le fil rouge de
cette nouvelle édition 2026 ?

Fabio Sinacori : L’édition 2026
s’articule  autour  d’une  idée
simple mais essentielle : ouvrir
des  fenêtres  musicales  sur  le
monde.  Le piano demeure notre
point de départ, mais il devient
surtout  un  formidable  passeur
entre les cultures, les époques
et les esthétiques.
Cette année, nous avons souhaité
faire  dialoguer  les  grandes
pages  du  répertoire  avec  les

musiques du monde, le jazz, la création contemporaine, les
ciné-concerts et des formes artistiques plus transversales. Le
fil rouge est celui de la rencontre : rencontre entre les
artistes, entre les traditions musicales, mais aussi entre les
publics.
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CLASSIQUENEWS  :  Depuis  sa  création,  comment  a  évolué  le
Festival ? Que révèle-t-il de l’engagement et de l’identité de
l’Orchestre national de Lille ?

Fabio Sinacori : Depuis sa création en 2004, le Lille Piano(s)
Festival n’a cessé de grandir, tant par son rayonnement que
par l’élargissement de ses propositions artistiques. Né autour
du piano classique, il est progressivement devenu un rendez-
vous qui embrasse toutes les expressions musicales liées au
clavier et bien au-delà.
Cette évolution reflète profondément l’identité de l’Orchestre
National de Lille qui en est à l’origine. Depuis plus de
cinquante ans, l’orchestre défend une vision exigeante mais
ouverte de la musique : transmettre les grands chefs-d’œuvre,
soutenir la création, accompagner les jeunes talents, aller à
la rencontre de tous les publics.
Le  festival  est  en  quelque  sorte  le  miroir  de  cette
philosophie. Il témoigne de notre conviction que la musique
est un patrimoine vivant qui doit être partagé largement et
sans frontières esthétiques.

 

CLASSIQUENEWS : Comment le Festival s’implante-t-il dans la
ville et au niveau de la Métropole ? Y a-t-il de nouveaux
lieux investis, des expériences novatrices ?

Fabio Sinacori : Le Lille Piano(s) Festival est devenu au fil
des années un événement ancré dans son territoire. Pendant
trois jours, il fait résonner la musique dans plusieurs lieux
emblématiques de Lille et du Nord.
L’édition 2026 poursuit cette dynamique en investissant des
espaces aux identités très différentes : salles de concert
(Conservatoire,  Aéronef),  lieux  patrimoniaux  (Chambre  de
commerce et d’industrie, Cathédrale Notre-Dame de la Treille,
Archives départementales de Lille), espaces culturels (Théâtre



du Casino Barrière) et sites plus atypiques (cinéma et bar de
la Gare Saint Sauveur).
Nous développons également des expériences qui favorisent le
croisement des disciplines : ciné-concerts, spectacles jeune
public, rencontres entre instruments et traditions musicales,
créations mêlant musique acoustique et univers électroniques.
CLASSIQUENEWS  :  Sur  le  plan  artistique,  comment  avez-vous
conçu le programme et sélectionné les artistes conviés ?

Fabio Sinacori : La construction du programme repose
toujours sur un équilibre entre de grandes
personnalités

internationales, des
artistes fidèles au
festival, de jeunes

interprètes en pleine
ascension et des

découvertes que nous
souhaitons partager avec

le public.
Nous cherchons avant tout
des musiciens qui portent

une véritable vision
artistique et qui

incarnent chacun une
manière singulière

d’habiter leur répertoire.
La programmation est

pensée comme un ensemble
de dialogues : entre générations, entre traditions

musicales, entre patrimoine et création.
Cette année, nous retrouvons ainsi plusieurs artistes
majeurs de la scène pianistique internationale, comme

Roger Muraro, immense interprète de Messiaen, ou encore
Vadym Kholodenko, dont la virtuosité exceptionnelle lui

permet de relever le défi rare de l’intégrale de la

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/06/fabio-sinacori-orchestre-national-lille-entretien-critique-classiquenews-lille-pianos-festival-2026-orchestre-concerts.jpg


transcription par Liszt de la Symphonie fantastique de
Berlioz.

Le festival tient également à accompagner les nouvelles
générations. Des artistes émergents comme Arsenii Moon
ou Magdalene Ho témoignent de cette volonté de mettre
en lumière les talents qui marqueront sans doute les

prochaines années.
Nous aimons aussi inviter des personnalités qui

explorent les frontières du piano et ouvrent d’autres
perspectives sonores. Vanessa Wagner, par exemple,

développe un travail passionnant autour des répertoires
contemporains et minimalistes, tandis qu’Édouard Ferlet

fait dialoguer l’improvisation, le jazz et les
nouvelles technologies.

Cette diversité se retrouve dans l’ensemble de la
programmation. Le public pourra passer d’un grand

récital classique à un concert de jazz avec le Clélya
Abraham Quartet ou le Wajdi Riahi Trio, découvrir les
couleurs des musiques du monde avec le Nai Barghouti
Quartet, Yakir Arbib, Büsra Kayikçi  ou l’ensemble

MENAT, assister à des ciné-concerts autour
de Nosferatu, Trafic de Jacques Tati, La Foule et pour
les plus jeunes, Azur et Asmar accompagné en live par

l’Orchestre de Picardie.
Cette juxtaposition des styles n’est pas un effet de

programmation. Elle reflète l’ADN même du Lille
Piano(s) Festival. Le piano est ici envisagé comme un
instrument universel, capable de relier les grandes

œuvres du répertoire classique, le jazz, les traditions
musicales du monde, les musiques de film,

l’improvisation et la création contemporaine.
L’objectif est que chaque spectateur puisse construire

son propre parcours au sein du festival, tout en
faisant des découvertes inattendues. C’est souvent là

que naissent les plus belles surprises : lorsqu’un



amateur de musique classique se laisse séduire par un
concert de jazz, ou qu’un spectateur venu pour une

proposition plus contemporaine découvre la puissance
d’un grand récital de piano.

Propos recueillis en juin 2026

 

 

 

 

présentation
LIRE  aussi  notre  présentation  de  la  23è  LILLE  PIANO(S)
FESTIVAL  :
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-23em
e-lille-pianos-festival-2026-11-12-13-14-juin-2026/

Dès le soir du jeudi 11
puis pendant le week

end des ven 12, sam 13
et dim 14 juin, LILLE

vit à l’heure des
claviers, sous toutes
leurs formes et dans

tous les styles, grâce
au festival organisé

par l’Orchestre
national de Lille, le

LILLE PIANO(S)
FESTIVAL, dont 2026,

marque la 23è édition…
L’événement qui a lieu
dans toutes la cité lilloise, propose une variété de concerts
et de programmes, idéalement adaptés aux lieux patrimoniaux

https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-23eme-lille-pianos-festival-2026-11-12-13-14-juin-2026/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-23eme-lille-pianos-festival-2026-11-12-13-14-juin-2026/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-23eme-lille-pianos-festival-2026-11-12-13-14-juin-2026/


lillois : Archives départementales, Cathédrale Notre-Dame de
la Treille, Gare Saint-Sauveur, Théâtre du Casino Barrière,

Conservatoire, Chambre de commerce et d’industrie…

______________________________________________________________
_____

CRITIQUE CD événement. HELENE
SCHMITT  :  «  LADIES  ».  Amy
Beach,  Pauline  Viardot,
Rebecca  Clarke,  Florentine
Mulsant,  Cécile  Chaminade…
Antoine de Grolée, piano (1
cd Aeolus 2019)

Plus attendu dans le répertoire baroque,
la violoniste Hélène Schmitt signe ici un
album très abouti et original, dédié aux
compositrices romantiques, fin de siècle,

Belle Époque et contemporaines, d’Amy
Beach, Pauline Viardot à Lili Boulanger

et Florentine Mulsant, Rebecca Clarke et
Cécile Chaminade… La sélection des
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profils et des pièces dessinent une
trajectoire franco-américaine, dévoilant

avec une rare finesse expressive, la
diversité des sensibilités et des
tempéraments. Le fil rouge en est

l’extrême finesse sonore, la richesse
poétique des intentions réalisées.

Magistral.
_________________________________

 

 

 

La Bostonienne AMY BEACH (1867 – 1944) empêchée et contrainte
se révèle dans la finesse et la profondeur de La Captive
(1893) puis de la plus longue Romance (1898) sans omettre la
subtile Berceuse, dont Hélène Schmitt exprime jusqu’à cette
pudeur  réservée,  tissant  un  chant  éperdu  d’une  clarté
continue,  solaire,  d’une  sincérité  absolue.

La vocalité du violon admirable de souplesse et de somptuosité
sonore,  se  déploie  chez  Pauline  Viardot,  cantatrice  et
compositrice, dont la violoniste éclaire la même
sincérité  mélodique  (Romance),  la  tentation  maîtrisée  du
caractère  (Bohémienne),  l’enchantement  hors  du  temps
(Berceuse),  l’agilité  nerveuse,  trépidante  (Tarentelle).  Ce
florilège dédié aux compositrices se poursuit dans l’onirisme
éthéré, celui de la géniale Lili Boulanger (Nocturne puis
« D’un matin de printemps ») où le violon redouble de fluidité
comme suspendue, toujours en accord avec le chant nuancé du
pianiste (Antoine de Grolée), partenaire idéal pour l’effusion
et les visions évanescentes, debussystes – surtout pour « D’un



matin de printemps » (aux fulgurances dramatiques, finement
expressives)…

Le  choix  des  instruments  (cordes  en  boyau  et  clavier  new
yorkais) s’avère tout aussi limpide et expressif dans les 3
Fantaisies, comme enivrées et ardentes de Florentine Mulsant.

Aux côtés de sa compatriote anglo
saxonne Amy Beach, la britannique
Rebecca  Clarke  (1886-1979)  est
l’autre révélation de cet album
défricheur  :  Hélène  Schmitt
exprime  à  la  perfection
l’atmosphère  grave  et  inquiète
mais  d’une  suprême  pudeur  des
deux  pièces  sélectionnées  :
Lullaby, puis la plus dramatique
et  comme  envoûtée  «  Midsummer
Moon  »  (1924,  au  chant  libre,

souple,  passionné,  propice  aux  métamorphoses  sonores)…  La
valeur  hautement  poétique  de  l’écriture  trouve  un  écho
particulier  dans  les  deux  dernières  partitions  choisies,
signées de la désormais réhabilitée Cécile Chaminade (1857 –
1944)  dont  les  deux  musiciens  savent  capter  l’extrême
délicatesse  expressive  (Romance  puis  Andantino).  L’audace
maîtrisée  du  programme  s’enrichit  d’un  livret  passionnant,
rédigé par Hélène Schmitt dont on connaît l’acuité critique et
le souci de pédagogie. Captivant.

 

 

 

________________________________________________
CRITIQUE CD événement. HÉLENE SCHMITT, violon : «  LADIES ».
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Amy Beach, Pauline Viardot,
Rebecca Clarke, Florentine
Mulsant, Cécile Chaminade…

Antoine de Grolée, piano (1 cd
Aeolus enregistré à PARIS, en
2019) – CLIC de CLASSIQUENEWS

été 2026

PLUS D’INFOS sur le site de l’éditeur AEOLUS :
https://aeolus-music.com/fr/products/ladies

VISITEZ le site officiel d’Hélène Schmitt :
http://heleneschmittviolon.com/

________________________________________________
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